
Trois mille Tutsis réfugiés au
Congo-Léopoldville lanceraient une

« attaque-suicide » contre le Ruanda

Le Monde, 6 février 1964

Usumbura (Burundi), 5 février
(A.P.). - Selon des informations re-
çues par la Croix-Rouge en prove-
nance de la province congolaise du
Kivu, une armée en haillons de trois
mille guerriers tutsis marcherait sur
le Ruanda.

Ces informations font état d’un
certain nombre d’escarmouches avec
les gardes-frontières ruandais, et un
pilote qui a survolé la région a repéré
des cadavres dans plusieurs villages.

Les guerriers géants ont campé
autour de la mission suédoise de Le-
mera, au Kivu. Un message reçu mar-
di déclare qu’ils en sont partis il y a
deux jours.

« Ils lancent une attaque-suicide,
a dit l’un des missionnaires suédois.
Ils seront massacrés par les trouves
ruandaises dès qu’ils auront franchi
la frontière. »

Face à une armée commandée par

des officiers belges, équipée de mi-
trailleuses, de mortiers et de fusils au-
tomatiques, les guerriers géants, qui
veulent venger ceux des leurs qui ont
été massacrés par les Hutus au Ruan-
da, ne sont armés en effet que d’arcs
et de flèches, parfois de lances et très
rarement de fusils.

Un appel de Bertrand
Russell

Le philosophe et prix Nobel Ber-
trand Russell a lancé mardi un ap-
pel pour que soit trouvée une solution
au conflit racial qui divise le Ruan-
da et qu’il soit mis fin « au massacre
d’hommes le plus horrible et le plus
systématique auquel il ait été donné
d’assister depuis l’extermination des
juifs par les nazis en Europe ».
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Une protestation de
l’ambassade du Ruan-
da

L’ambassade du Ruanda à Paris
nous a fait parvenir le télégramme
suivant :

« L’ambassade de la République
ruandaise en France remarque avec
regret que votre journal publie régu-
lièrement des articles tendant à dis-

créditer systématiquement le Ruanda.
L’ambassade vous saurait gré d’user
de votre influence pour que les cor-
respondants du Monde ne parlent pas
des événements du Ruanda avec parti
pris et passion haineuse.

Hautes considérations. »
[On remarquera que l’ambassade

ruandaise en France ne met toutefois
pas en cause le bien-fondé de nos in-
formations.]


